
L'ASSOCIATION

.yvlit abandanilé lat route tîuy'ee pè

avoir .aiflnt' itir el'UCitous le"sesns
pour s»e- ero r, il est. tomibé <Il'puise-
Inent et (de fatigue.

M. J'abbé Pamnien GCraIttOn fit de brillan-
tos étudles aju collège de Ste-Tli éèse, oi il

entra dans les ordlres scerés lnéat
,;ord.Ou(àst lue <ldepuis quelques années.

C'est dlans la nuit de jeudi soir qu'il a dû
succomber. Son corps n'a été trouvé L"que
samuedi de la seminel dernière.

Singulière edhncideflCe, la même nu.iit, un
autre térésien. M. lJbalde Prieur, avocat,

auccombait à une syncope de coeur à St-

Albert.,à plusieurs centaines de milles de là.

Bii.oTiltquE PuJiLiqua.Ubibliothé

que populaire de St Roch est de plus eni
faveu.

Le conservateur de cette bibliothèque
estime que pendant les mois de janvier et

février dernier, dix mille personnes ont f ré-

quenté les salles de lecture de cette institu-

tion. Ce courant ne peut que s'accentuer
davantage, à mesure que la bibliothèque
s'enrichiira. de nouveaux livres.

Nous sommes aussi heureu-x df- porter à

la conniaissance du publie le fait que l'esti-

.n able gérant de la compagnie de téléphone
ml, à Québec, M. Dauphin, a eu la géné-
rosité. d'installer gratuitement dans l'étalis-

sem.Ient un a1pplileil téléphonique. Les, dit e,-
teui, -< k 1-% iu.èqeont (detpasser une

:ncue" -îercieiflentS 'tM. Dauphin
(l.ta~ie d ééoi

Ee,-peut îmaintena~nt q<ue'.le procédé,

cour los le MN. Dauphin ait des imitateurs
et su.- .-k comp.agnieC(de . uiètre -électrique,

së(lui o tour par l'exeuple donné, fasse

p .Iac-cr quelues lumières incandescentes
dû'as 1< -. salesde l'a bibliothè,-qUle.

taat de jouis ou deam4secope sera1
beaucoup plus difficile. Alors, aux fournis-j
sent-s à diminuer leurs endoàseinents etq
leur.3 ventes et ainsi prévenus à l'avance ils
prendront les moyens de passer la périodei
difficile. Aprés avoir sollicité le public
commnercial, de toutes les inanié-rcs, afin deJ
s'assurer leur clientèle onleur a ouvert une
ligne d'escompte avec force promiesses puis
tout à coup alors que la situation 'st- uni
peu tendue, on resserre le cordoî'é on1
étouffe du mênme coup et le fournisseur et
l'acheteur. Le temps nous semble-bien m na
clioisi pour retirer ainsi üabitement 'es.-
compte et si par malheur il arrivait que,par
imprudence, on poussât un manufacturier à
fermer ses portes gareià la dégringolade. A
qui la faute 1 Aux banques,, qui ont mani-
qué de prudence d'abord, dle justice ensuite.
On semble s'acharner à notre commerce de
cuir, car c'est encore lui, qlui cette fois,
devra subir le choc, car il protège beaucoup
le papier de ses pratiques. Attendons et
espérons.

"lOn donne pour raison que l'argent est
rare,.raison de plus pour- ne pas gêner aint-,
nos industries que le commerce est tran-
quille partout. Ces choses doivent être
prévues par une Blanque et l'éché<ances du
4, de mêmes que d'autres fortes échéances
doivent être facilitées par elles et non pasý
gênées comme de ce temps-ci surtout..

Il le public a droit d'être surpri:i de ce
qui. se passe et (le. ait. il y a dli vent dcreia

LVlair. Quelqu'-wrez d'escompte onut sur-
to it excité lat curiosité inais.-tine des .. 'r
teuri de nouv7elleiset. escs éqe.espu
vent être très graves.

"Il faut crain~dre les repr-ésailles qui
pourtant ne seraient que justifiable-s. Il faut

3encore espérer pour le mieux, mais lorizon
s 'assombrit."

Li MOUJVEMUE'NT COOSR.ATIF L'HOLOCAUSTE
EN SAN

M. Carls Gde nous donne dans lEman- Qùi écrira, sous ce titre, le poèmle épique

Tsi.Chatleslamentable du monde ouvrier?1
ciptin, essuivants sur Dn

l'histoire de la coopéînative en Espagne; comte de Mun, parlant de la réglement-a-
Le muveuentcooémti coment ention du travail, a imis en relief, une fois de
Le muveent ooprati comenc C~plus, les misères du peuple ouvrier depuis

Espagne beaucoup plus tard que dans leavénement de la grande industrie.

autres pays. Jusqu'à la révolution d(e 1868t VillI rrr dans la vaste enquête de Î8402

eni effet., la liberté d'association eî q-t Audiganne, Jules Siinon et.-surtout lcs

pas, en Espag«ne', et le Gouvernemnent. voyait, débats <les Pairlemente anglais, nous ont

d'une très mnauvais oeil la formation de toute révétlé des chSes terribles, irnoiztitu'n im-

assoiaton uvrère Ceendnt 11 itepitoyable de l'hommeu, de la femme, d. l'en-
coopéngtife te. cosSmonttre, touve .de rsa puissance

u ne So 0ciét opéaie ecuiOffli'tif onuve encore : îlyic

qui ýauratit été fondée à Barcelone, e~n 183,L'encluê' te anglaise de 1833 fitonair

&vet--ii- vnt les Pionniers dle. lol dç ds faits inous:- Il I faut parcourir, dit M.

TnSlis Cfttc société préchistorique Il(, pa.rait.de Muil, les,;rapports des commnissionss(du

e oi xercé une grandle influience-. taalduen tfantq pour s'en rendre compte.
- .- Il, On y voit, qlut- ds enfants sont ennpl<'yéJ

lit vers 2J G, 4 lieut-es du. matin, rédluit à B3
l'état de squelettes, rabougris, décharnés, v<
obligés de manger- sans interrompre leur pi
tâche, si bien qu'un père donne à son ni
enfant sa nourriture à genoux pour qu'il ne '
quitte pas la machine. Des femmnes, des di
jeunes filles travaillent sans interruption>e
jour et la nuit, pendant 2)6~ et 27 hieures
consécutives! Il1 a paru à cette époque (1834)
un écrit intitulé : La mort d'aime' ouvrière r
par simple exrcès de travail. -Ce, récit, -qui a
émû- l'Angleterre entière, était 1lhistoire
d*lunei modiste de 20 ans qui avait travaillé
0.6 heures et demie consécutive dlans un
atelier.

Il fallut encore quatorze années de luttes,
de discussions, d'efforts, de misères physi-
ques épouvantables des classes ouvrières,
avant d'en arriver seulement à la limitation
du travail des femmes-à dix heures!1 ceci
se passaiteci« 1847.

Toutes ces lois nous paraissent monstru-
euse-s, qui nous donnent comme des amélio-
rations la consécration d'Abus si épouvan-

tlesQuoi! la -femme du peuple qiteaso

foyer dle 7 heures tiu'matin à f7-hetiet d (u
soir, abandonnant ses enfants à leur sort-
pour aller servir la machine. Et cela est -n
praojré, sur l'ancien état de choses! -

L'Angleterre est la patrie de la mnachinîe
elle est aussi la patrie du paupérismue.

En aucune autre contrée, pas nê e n
Italie, la misère W'est aussi génlérale, ",W3.51
hiideuse. £MNisère physiologique dont oit n'a
pas d'idée quand oit n'a pas visité les quar-
tier1s pauvres dje Londres, de Manidiester,
<le Leeds, flirmingliam, Liverpool.

Les eotionmilL, anglais, qui ont fait tant
Lde miillionnaires, ont exterminé des généra-
tions de familles ouvrières, lioin"sàes, femmes,
enfants.

Ena rance, la situation ouvrière était
l.anentable eun 1840. Villurmé nous a ra-
conté les souffrances dles Tisserands du INor-d
et (le.; ouvrièùres dle la soie dans les départe-
inents du Midi. La dévideuse tratvaillant
17 lieut-s, debout, pour gagner 90 centimes!1
Il nous a montré les caves <le Lille peuplée-S
par de malhieureuses familles dont lmsr

1 avait fit. des spectres. Dans les régions

Sseules où l'ouvrier unissait le traîvail ag-ri-
cole au tiuvail induet-riel, sa Situation était

Qui pourrait compte.r les victimes de lFin-
dustrie en F rance, depuis 1840 ? On s'est
bien e. W den faire la1 statistique : elle
serait trop effrayan"te.

que se passe.t-il aujour'd'hui ew i rance?
Noýus voyons, un illustre orateur de lat

Ie droite,, X .iluii, venr réclamier la, journée
de 10 lieum-s, adoptée depuis ài longtemps

ciie Augleterre et et, Amérique.

e . itest vivciei*et coinbattu par 1-a.gauche,
qui-.<q irmn refusé aussi l'interdic-

Ii :.il. Vlt de nuit <le la feiiimp.

ýaudnui!i viept d'étro émise, nous la trou-.
nsr heureux et notre concours ne lui tera
adéfaut. Il est toujours pr-éférable d'hQT f
rpr la mémoire des grands de la tere par

'éréction de pareils établissements que par
lsstatues et utres monuments de. fart-

iLes émotions populaires et révolution-
taires renversent souvent ces derniers, mais.
ectent toujours les premiers.

'Notre imptimei'ie- est
maintenant installée au
CImplet au poste occupé.
L1ytrefois par MM.Ménard.

STurcotte, No59 rue S-
d4 seph , vi*s-à-vis.le bureau«
Iý pgste de., St-Roch de»."'

Lon peut y faire, exé--
etrtout genreqeco<

(I'i amlressiolls :ivres,.
b4ociures, circulaires, fac--:
bms, eurtètes (I.c mts"'
et-.rtes d'affaires et de vs-
tés, blances de pièces pour."
aYttocats et pour' notaires,
memorandums,. etC.,, etc.,,
ete..

Directeur-propriétaire
iAl. Pli-iipp e Masson, No,;

59 ile 8t-JOSeàph, à St-.

Aux- Ttburlstes 4et Voyaige.,i i

*TW. es~ ti--tre de(k.DIEqui seront pl&-
nu Ser kon endroit dans lei bateaux do la.

bt verse entre Québec et Lvs.Cs cadres
rtdifcmînt les plus int4ressante. vues de,
Q'uébee t ss riuo~s tles :vis des an.

cé "es e façon t~ appeler iveo grand
t.rait lUatterîtioit des passage laaqe.


